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compter . Jean Simoneta a écrit
VHifloire de François Sforce ,
Milan , 1479 , in - folio : c’eft
plutôt un modèle pour les guer¬
riers , que pour les citoyens
juftes & équitables.

SFORCE , ( Galeas - Marie )
fil* du précédent , né en 1444 ,
fuccéda à fon pere dans le du¬
ché de Milan , en 1466 ; mais
fies débauches & fon extrême
férocité le firent aflaffiner en
1476 , dans une églife , au mi¬
lieu de la multitude aflemblée.
De fon mariage avec Bonne,
fille de Louis duc de Savoie,
il eut Jean- Galeas - Marie [voyc{
l 'article qui fuit ) & Blanche-
Marie , femme de l ’empereur
Maximilien . Il eut aufli une

* fille- naturelle , qui époufa le
prince de Forli , puis Jean de
Mcdicis . Elle foutint un Aege
àRimini & à Forli , fut enfer¬
mée quelque tems au château
St . - Ange , & mourut peu de
tetns après avoir été mife en
liberté.

SFORCE , ( Jean -Galeas-
Marie ) fils du précédent , fut
laiffé fous la tutelle de famere
& du fecrétaire - d’état Ceçus
Simoneta . Mais Ludovic -Ma¬
rie Sforce , fon oncle , fur-
nommé le More , obligea la
duchefle de s

’enfuir de Milan ,
&. fit trancher la tcte à Simo¬
neta , malgré fon âge defeptua-
génaire . S ’étant emparé du
gouvernement , il fit donner
à fon neveu un poifon lent,
dont il mourut à - Pavie en
J494 , peu de jours après l ’en¬
trée du roi Charles VHI en
Cette ville . Le crime de Ludo¬
vic le More ne demeura pas
impuni . Louis de laTremouille
s’étant rendu maître de fa per¬
forine * il fut amené en France,
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& Louis Xîî le fit enfermer à
Loches où il mourut en i %io.
Jean 'Galeas - MarieSforceavoit
époufé Ifabeile d’Aragon , fille
d’Alphonfe roi de Naples . Ses
enfans furent : 1. François
Sforce , qui , pour être fouftrait
à la fureur de fon grand - oncle,
fut envoyé en France par la
duchefle fa mere auprès du roi
Louis XII , & qui mourut abbé
de Marmoutier en 1511 . II.
Bonne , mariée à Sigifmond
roi de Pologne . — Ludovic-
Marie Sforce , furnommé le
More,leur grand - oncle , avoit
époufé Béatrix d ’Eft , fille
d’Hercule , marquis de Ferrarei
De ce mariage naquirent : I.
Maximilien Sforce , qui fut ré¬
tabli duc de Milan par l’empe¬
reur Maximilien en 1 ^ 12 ; mais
qui ne pouvant s ’y foutenir ,
céda la ville de Milan au roi
François I. Il vint en France
avec une penfion de 30 mille
écus d’or , & mourut à Paris
en 1530 . IL François Sforce,
3c , du nom , qui fut aufli rétabli
en 1519 , par l’empereur Char¬
les - Quint . 11 mourut le 24
oélobre , fans laifler de
poftérité , & le duché de Mi¬
lan , comme fief de l ’Empire,
refta à Charles -Quint , & a
paffé aux fucceffeurs de cet
empereur.

SHADWELL , ( Thomas)
poète Anglois , mort en 1692,
à 52 ans. On a de lui , outre les
Pièces dramatiques , une Tra-
duSlïon en vers des Satyres de
Juvenal , & d’autres Poéfies »
qui n’eurent pas le fuffrage des
gens de goût . Dans le tems de
la révolution , il fut fait poète
lauréat & hiftoriographe du roi
Guillaume , à la place de Dry -;
den.
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SHAFTESBURY , ( An;

toine Ashley - Cooper,
comte de ) petit - fils d’un grand-
chancelier d ’Angleterre , vit
le jour à Londres en 1671.
Après avoir fait fes études , il
voyagea dans les principales
cours de l ’Europe ; de retour
en Angleterre , il prit des le¬
çons de Locke , &. paffa en
Hollande en 1698 , pour voir
Bayle , & les autres philofophes
qui penfoient comme lui - La
reine Anne ne croyant pas pou*
voir donner fa confiance à un
homme qui fe déclaroit ennemi
de toute religion , le priva de
la vice - amirauté de Dorfet,
qui étoit dans fa famille depuis
trois générations . Ce philofo-
phe mourut à Naples en 1713,
011 il s

’étoit rendu pour changer
d’air . On a de lui plufieurs
ouvrages , dans lefquels on
trouve prefque toutes les er¬
reurs qui forment le fond de
la philofophie du jour . Les
principaux font : I . Les Mœurs
ou Cara&eres , Londres , 1732. ,
3 vol . in -8° , & traduits en
françois , 1771 , 3 vol . in -8 ° .
Il prétend que le mal de chaque
individu compofe le bien géné¬
ral , Çc qu ’ainfi , à proprement
parler , il n ’y a point de mal.
On fait que . dans tous les tems
les philofophes n’ont fait qu ’em¬
brouiller cette matière ; Shaf-
tesbury ne fait qu’ajouter aux
erreurs de ceux qui l ’ont pré¬
cédé . Dans ce qu’il dit contre
les vertus chrétiennes , il- ne
montre quê trop qu ’il ne les a
jamais pratiquées , & qu

’il con-
noît très - mal les grands motifs
qui les animent . 11 pouffe l’ex¬
travagance jufqu’à prétendre
que la foi de l ’immortalité &
l ’efpérance des biens éternels,
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produifent de mauvais effets ; •
en même tems que par une
contradiélion digne d’une phi¬
lofophie fi abfurde , il afiure
que w l’athéifme ( inféparable-
ment lié avec l ’erreur de la
mortalité de l ’ame ) » retranche
» toute affeétion à ce qu'il y
w a de plus aimable ôc de plus
» digne de l ’homme ; que l ’on
» eft peu fenfible à l’ordre
» moral quand on envifage
« l ’univers comme un chaos;
» qu’un athée ne peut refpeâor
» fincérement les loix & les
» magiftrats ; que rien n ’eft
» plus capable d’exciter à la
» vertu & de détourner du
» vice , que la préfence de
» î’Etre - Suprême , témoin <5c
» juge de tout ce qui fe paffa
» dans l ’univers ; qu ’il y a une
» relation effentielle entre la
» vertu & la piété ; que la per-
» feftion & le mérite de la
>» vertu font dus à ia croyance
» d’un Dieu rémunérateur ôc
» vengeur , & c . » II . Effai
fur l’ufage de lu raillerie & de
/’enjouement dans les Converfa-
tions qui roulentfur les matières
les plus importantes , traduic
en françois , La Haye , 1707,
in - 8° . Ce font des leçons que
les libertins de ce liecle ne pra¬
tiquent que trop . III . Une
Lettre fur tEnlhoufiafme , tra¬
duite en françois par Sanfon ,
La Haye , 1708 , in -8° . On
y découvre des traces bien
claires d’athéifine , que l’au¬
teur dans des momens d ’une
humeur oppofée a fi bien ré¬
futé . Car l ’on fait que c ’eft le
pur caprice qui réglé la foi on
l ’incrédulité des philofophes ,
fui vant l 'obfervarion d ’un grand
orateur du fiecle paffé : « Cha¬
ir que libertin fe fait félon fon

Na
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» caprice une créance à fa
n mode , & qui n ’eft que pour
»> lui feul , fuivant en aveugle
sj toutes fes idées , raifon-
sj nant tantôt d’une façon,
»> tantôt d ’une autre , félon
»♦ l’humeur préfente qui le do-
»> mine » . Bourd . Pané; , de S.
Thomas . Aveu remarquable de
Montagne , dans fon article.

SHAKESPEAR . , ( Guil¬
laume ) célébré poëte Anglois,
né à Stratford , dans le comté de
■Warwick , en 1564 , d ’un pere
qui , quoique gentilhomme ,
étoit marchand de laine . 11 fe
maria , à l ’âge de 16 ans , avec
la fille d ’un riche payfan. Après
avoir diffipé fon bien ôc celui
de fa femme , il ne trouva d'au¬
tre reffource que celle de fe
faire comédien ; maisfe fentant
tin génie fort au - deffus de fon
état , il compofa des Tragé¬dies , dont le fuccès fit fa for¬
tune & celle de fes camarades.
A l ’égard des talens du comé¬
dien , ils n’étoient pas , à beau¬
coup près , aufli grands dans
Shakefpear , que ceux du poëte.
Le rôle où il brilloit le plus,
étoit celui de Speélre . Shakef¬
pear quitta le théâtre vers l’an¬
née 1610 . Il fe retira à Strat¬
ford , où il vécut encore quel¬
que tems , jouiffant d ’une for¬
tune affez confidérable , & mou¬
rut en 1616 , à la 52c . année de
fon âge . La nature s ’étoit plue
à raffiembler dans la tête de
ce poëte , ce qu ’on peut ima¬
giner de plus fort & de plus
grand , avec ce que lagroffié-
reté fans efprit peut avoir de
plus bas & de plus déteftable.
Des François anglotnanes ont
certainement eu tort de le re¬
garder comme le premier génie
eUtns l ’art dramatique , les An-
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gîois eux -mêmes n’en portent
pas un jugement fi avantageux,
» Si le génie de Shakefpear eût
» été bien cultivé , ditla comte
» de Chefterfield , ces beautés
» que nous admirons fi jufte-
» ment en lui , n ’auroient pas
» été défigurées par ces abfur-
» dités & ces extravagances
» qui les accompagnent fré-
» quemment » . Mais s’il y a du
ridicule à exalter Shakefpear
au- deffus de ce qu’il vaut ; il
eft plus révoltant encore d ’en¬
tendre Voltaire appeller fa¬
quins , impudens , imbécilles ,
monllres, $ic . ,ceux qui en portent
un jugement trop favorable ;
de les regarder comme une
fouvee de calamité & ü horreur,
& d’affurer qu’il n ’y a pas ajje£
de piloris en France pour punir
un tel crime ( Lettre à M . le
comte d’Argentai , le tq juillet
1776}' N ’eft - ce pas là taire du
paifible empire des Mufes , un
empire de rage & de terreur ?
La meilleure édition des Œu¬
vres du Sophocle Anglois , eft
celle que Louis Théobald a
donnée en 1740 , & qui a été
réimprimée en 1752 , 8 vol.
in - 8° . On eftime aum les Cor-
redions & les Notes critiques
faites fur ce poëte par le favant
Guillaume Warburton . On
trouve dans les dernieres édi¬
tions de Shakefpear , outre fes
Tragédies , des Comédies &
des Poéfies mêlées . Les unes Sc
les autres offrent des traits de
génie , mais fans bienféance &
lans régularité . M . de la Place
a donné en françois la Vie de
Shakefpear , & a traduit plu¬
sieurs de fes pièces dans fon
Théâtre Anglois, 1745 . M-
Tourneur en a donné une Tra-
dudian complecte , commencée
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en 1776 , & finie en 1783

*
20 vol.

in -8°. C ’eft cette traduction &
les louanges que le traducteur
donne à Shakefpear , qui ont
provoqué la diatribe de Vol¬
taire dont on vient de parler.
En condamnant les exagéra¬
tions du panégyrifte , le pu¬
blic équitable n’a pas épargné
les tranfports colériques de
i ’

antagonifte . On s ’eft fouvenu
de rEpigramme de Piron :
De Corneille & de Crébillon
Le réformateur téméraire,
Que prône à triple carillon
Tiriot le thuriféraire ;
Le prince des badauts Voltaire
Du haut de fon trône bourgeois
Va fur moi vider fon carquois :
Du mien ne tirons qu’une fléché,
Dont la douce pointe n ’ébreche
L’honneur ni l’intérêt d’autrui ;
Malheur il lui feul s ’il en feche. . . .
Louons quelqu’autre auteur que lui.
On lui a érigé en 1741 un beau
monument dans l ’abbaye de
"Weltminfter . Madamede Mon-
tagu a publié une Apologie de
Shakefpear, dont il a paru une
traduaion françoife , Londres,
Ï777 , in Sc .

SHARP , (Jean) l ’un des meil¬
leurs prédicateurs que l ’Angle¬
terre ait produits , né à Brad-
fordt , mourut en 1713 , dans fa
69e . année . Il devint doyen de
ÎVorwick , occupa plufieursau-
tres places importantes , & fut
placé fur lefiege d ’Yorck , qu

’il
occupa pendant 12 ans. On a de
lui 7 vol . de Sermons , eftimés.

SHAW , ( Thomas ) méde¬
cin Anglois , de la fociété
royale de Londres , proftlïeur
en langue grecque & principal
du college d ’Edmond à Oxford,
où il mourut 6111751 , eft connu
par fes Voyages en divers lieux
ele la Barbarie & du Levant, en
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anglois , Oxford , 1738 , in- foh
11 donna un Supplément en 1746,
in - tol . Ces Voyages ont été
traduits en françois , La Haye t
1743 > 2 vol . in -40

; l’auteur
avoit demeuréplulieursannées
en Afrique . 11 s’étend beaucoup
fur les eaux thermales , la
defcription des animaux , des,
plantes , & c . — Il ne faut pas le
confondre avec Pierre Shaw ,
premier médecin du roi d’An¬
gleterre , dont on a : 1 . Uni
ouvrage fur VHiftoire & la cure
des Maladies, Londres , 1738 ,
2 vol . in - 8 °

, en anglois , écrit
avec fimplicité & tans préten¬
tion . 11. Leçons de Chymie ,
propres à perfectionner la phyfi-
que , le commerce & les arts , Lon¬
dres , 1734 , en anglois & en
françois ; Paris , 1759 , in- 40 ,
avec des notes du traducteur.

SHEFFIELD , ( Jean ) duc
de Buckingham , niwiiftre - d ’état
du roi d ’Angleterre,naquitvers
1646 . 11 fervit fur mer contre
les Hollandais , & fit enfuite
une campagne en France lous
Turenne . La réputation de la
valeur lui fit donner le com¬
mandement de la flotte que les
Anglais envoyèrent contre
Tanger . Le roi Guillaume Sc
la reine Marie l ’honorerent de
leur confiance . Il refufalaplace
de grand - chancelier d ’Angle¬
terre , fous le régné de la reine
Anne . Sa feule ambition étoit de
cultiver , dans un doux repos,
l’amitié & la littérature . On a
de lui des Ejfais fur la Poéfie
& fur la Satyre , & plufieurs
autres ouvrages en vers & en
profe , imprimés en 2 vol . in - 8° ,
Londres , 1729 , qui font très-
eltimés des Anglois . Ses Ejfais-

fur la Poéfie ont été traduits en
françois : il y donne des prêt
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